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Initiatives locales au profit du renouveau du tissu économique ?

La création d’entreprises innovantes de croissance 

mettre en place des réseaux de business-angels
Pour traiter de la partie «apport de nouveaux emploi » d’une politique de restructuration industrielle  on fait appel habituellement à deux ressources

· L’implantation d’activités venant de l’extérieur : c’est une action à effet relativement rapide, qui permet des effets d’annonce psychologiquement utiles, mais qui est de plus en plus difficile (dans les années 60 – 70 l’atout de ces zones étaient les salaires qui pouvaient attirer des délocalisations depuis Paris : il est clair qu’aujourd’hui cet argument a bien faibli). Ces implantations négociées dans les états-majors sont aussi rapides à partir qu’à arriver si les conditions de la compétition internationale évoluent

· Un développement endogène qui s’appuie sur les forces vives locales : repérage d’une part des entreprises qui ont un potentiel de croissance et qui, moyennant un petit coup de pouce, peuvent se développer, et d’autre part de création d’entreprises nouvelles. Ces opérations en général de petite taille et disséminées qui ne font pas « masse » ont cependant d’autres vertus : 

· Bien enracinées dans le terrain, elles présentent peu de risque de disparition globale et brutale

· Elles redonnent une fierté locale, évitant le syndrome de « l’assisté »

Je vous propose de concentrer la réflexion sur le dernier de ces volets : la création d’entreprise, et plus particulièrement la création d’entreprises innovantes de croissance, les « gazelles » (je n’évoquerai donc pas l’importante question de ceux qui « créent leur emploi » et qui bénéficient à juste titre d’une vaste panoplie d’aides financières et de conseil, notamment France-Initiative Réseau et ses prêts d’honneur …)

C’est un point important pour les zones de reconversion mais c’est aussi aujourd'hui le problème majeur pour notre économie: générer des entreprises innovantes de croissance pour assurer son renouveau

Rappelons que la Silicon valley a été au début des années 90 une zone de reconversion de défense …

Les comparaisons entre notre pays et la Grande Bretagne sont frappantes : 

Nous créons 10 fois moins d'emploi que les anglais dans les entreprises innovantes de croissance alors que:

 - nous créons autant d'entreprises qu'eux

 - les français sont innovants

 - le capital risque dispose d'autant d'argent qu'en Angleterre mais ne trouve pas de "bons" projets dans les jeunes entreprises capables d'un développement rapide (les "Gazelles") et du coup il s'investit dans les LBO et non dans le développement des jeunes entreprises.

Nos entreprises séculaires se portent bien ... mais il n'y a aucun renouvellement : "sur les 100 premières entreprises US, 63 ont moins de 25 ans, elles ne sont que 8 dans ce cas en France" (Philippe Lemoine)

La clé de ce mystère ? :

il y a dans notre pays 10 fois moins de business angels, (investisseurs personnes physiques ayant une expérience professionnelle de l’entreprise) ; or ils sont les seuls à pouvoir financer le décollage d'une entreprise à haut potentiel

* La création proprement dite relève de la "love money" (jusqu'à 100k Euros) et ne pose plus aujourd’hui de gros  problèmes. 

* Le capital risque n'intervient qu'a partir de 2M euros  pour le développement ambitieux d'entreprises déjà bien établies

* mais seul un Business Angel est capable de financer la phase de décollage : leur absence dans notre pays est dramatique car elle nous condamne à n'avoir que des entreprises "naines" qui finissent par être dépassées ou absorbées par des concurrents étrangers. 
Un Business Angel n'est en effet pas seulement un apporteur de capitaux: Je reprend ci dessous le florilège des interventions de jeunes créateurs d'entreprises lors d'une récente table ronde

"c'est d'abord un co-entrepreneur : 
* capable de comprendre notre business (donc un industriel, pas un financier) 

* capable d'apprécier humainement  l'entrepreneur : la relation de confiance personnelle étant vitale (une structure n'a pas de sentiments, or a ce stade ceux-ci doivent jouer un rôle majeur) 

* capable par son expérience d'entrepreneur de prendre des décisions plus pertinentes que ce qui peut ressortir d'une analyse de Business plan + due diligences + comité d'investissement 

* capables de prendre des décisions non conformes à la dictature de la mode (une entreprise qui réussit est en général non un "me-too" mais qui prend le contre-pied des évidences : tout le monde a convenu qu'un investisseur institutionnel ne peut pas se le permettre sous peine de mort professionnelle) 

* capables d'apporter une compréhension du marché ...et des clients (et en particulier « d’ouvrir des portes dans les grandes entreprises notamment pour obtenir une première référence) 

* capables d'aider à recruter pour compléter l'équipe de direction grâce a la qualité de son carnet d'adresse

* capable de jouer le rôle de coach  parce qu'il est "passé par là"  : nous manquons terriblement de gens qui posent les bonnes questions au bon moment et qui sont capables de réfléchir avec nous

* ... et capables d'apporter grâce à leur réputation vis à vis des investisseurs (autres BA – business angel, VC – venture capital, capital de proximité) et leur connaissance des acteurs, les partenaires nécessaires pour constituer les tours de table successifs pour accompagner la croissance de l'entreprise 

* nous avons besoin d'avoir en face de nous un homme (pas une structure), seul capable de jouer tous ces rôles! et ces hommes sont aujourd'hui très peu nombreux. Le VC ne vient que dans le stade de développement ultérieur et a ce stade il n'y a plus de problème pour trouver de l'argent" 

Contrairement à ce que je croyais il y a quelques années,  je suis aujourd'hui persuadé que ce ne sont pas seulement le coût de traitement des petits dossiers (estimé à 300k€ par dossier retenu) qui empêchent les VC d'investir en "early stage", mais c'est "congénitalement" impossible pour eux d'intervenir de façon pertinente et efficace à ce stade de développement : ils ne sont pas armés pour prendre les bonnes décisions, dans le bon timing et pour apporter au chef d'entreprise ce dont il a besoin et qui ne se résume pas à des capitaux

Pour le business-angel, investir dans une jeune entreprise innovante de croissance,  c'est un job passionnant s'il a une âme d'entrepreneur et ... pour notre pays c'est aujourd'hui  l'enjeu majeur de notre économie.

C’est pour cette raison que des mesures fiscales fortes (possibilité de déduire à hauteur de 75% ces investissements de son ISF à partir de juin prochain (loi TEPA) ou 25% de son IRPP (loi Madelin)) ont été mises en place pour faire sauter ce goulot d’étranglement qui nous condamnait a n’avoir que des entreprises naines.
 Comment tirer parti de cette nouvelle donne pour les zones de restructuration de défense ?

Dans une telle zone, par construction, il y a une tradition industrielle, donc des compétences,

· Des entrepreneurs potentiels qui jusqu’alors s’étaient réfugiés dans le confort du salariat mais qui peuvent trouver là l’occasion de se jeter a l’eau (notamment en réinvestissant leur prime de départ ou de conversion)… et sans doute parmi eux certains ont des projets ambitieux

il y a souvent des possibilités de rachat d'actifs, reprises et repositionnement d'activités, à partir de l'entreprise qui ferme ou se restructure. De nouvelles équipes apparaissent avec des cadres provenant ou non de l'entreprise antérieure. De tels cas permettent la reprise d'une partie significative des salariés ayant appartenu à l'entreprise en restructuration. Au point de vue "emploi", cette piste offre souvent plus rapidement un nombre d'emplois plus significatif que les créations d'entreprises. Ici aussi des business angels ont un rôle spécifique à jouer.

· D’un autre coté sans doute aussi des cadres, des ingénieurs qui ont les capacités pour devenir véritables business angels et qui préfèreront investir leur argent dans une start-up que de le verser aux impôts

La loi votée cet été lui permet en effet dorénavant de payer son ISF en l'investissant dans des PME prometteuses: on peut espérer que nombreux seront ceux qui saisiront cette occasion pour contribuer activement au renouveau de leur région tout en vivant des aventures passionnantes aux cotés de jeunes entrepreneurs!

Mais tous ces "Virgin Angels" seront confrontés a une évidente difficulté: 
· comment trouver des entrepreneurs et des projets de qualité.
· comment «apprendre le métier» (évaluation d'une entreprise naissante, pacte d'actionnaire, connaissance fine de la fiscalité et du droit des start-up (JEI, CIR, …), capacité à faire la différence entre un âne, un percheron, un étalon ... et une haridelle)
· comment avec des moyens financiers non illimités est-il possible de faire des investissements significatifs sans de surcroît tout miser sur le même cheval? c’est à dire comment mutualiser un peu les risques ?
Les réseaux de Business-Angels ont été progressivement créés pour lever la plupart de ces freins et aider ces «Virgin Angels» à sauter le pas avec le maximum de chances de succès
· séances de présentation de projets et conférences qui permettent aussi une opportunité de première « contamination » des « prospects »,
· centres de ressources mettant à disposition informations et compétences, notamment à travers leur site web
· gestion d'une « place de marché » où entrepreneurs et investisseurs peuvent se rencontrer, et où des tours de table peuvent se constituer pour rassembler des compétences complémentaires et mutualiser les investissements … tout en formant par compagnonnage les nouveaux venus.

· Gestion d’un fonds « suiveur » permettant d’abonder le financement de projets « investis » par les business-angels et permettant aux membres disposant de peu de ressources ou de peu de temps de bénéficier des avantages fiscaux « Madelin » ou « ISF » en mutualisant leurs risques.
Ces réseaux permettent le passage de l'intention à l'action: Ce sont de véritables incubateurs de Business-Angels transformant les "porteurs sains" en membres actifs capables à leur tour de faire du marketing viral auprès de leurs connaissances.

Bien entendu ces réseaux fonctionnent eux-mêmes en réseau :France Angel rassemble aujourd’hui près de 80 réseaux géographiques (Paris, Bourgogne, lille,..), sectoriels (biotech, cleantech, …) ou construits sur la base de réseaux préexistants (réseaux des anciens élèves de grandes Ecoles, …). Ces réseaux peuvent travailler ensemble pour mutualiser les moyens financiers ou les compétences de ses membres.

France-Angels, qui a créé une « Ecole des Business Angels » peut apporter son concours pour faciliter la mise en place de nouveaux réseaux ou pour aider à leur mise en relation (il sera sans doute parfois possible de s’appuyer sur un réseau déjà constitué dans la région).

La délégation aux restructurations de défense pourrait bien entendu favoriser l’échange d’expérience et le développement de « best practices » entre ces réseaux orientés « restructurations de défense ». Elle pourrait aussi en liaison avec le Comité Richelieu aider les entreprises financées à « ouvrir les portes » de certains gros clients, leur permettant d’obtenir leurs premières références.

Voici une piste supplémentaire d’initiatives qui peuvent concourir à répondre à votre mission et que je soumets à votre réflexion.
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